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nous nous sommes battus pour affirr:lerune

a cheval entre deux ptases, ce n'est plus -
mais ce n'esttpas encore celle de la fuerre

Traductio~ du communique br n021,du 7 decembre 1979: -
.1 - Ce que la gauche revolutionnaire porte en avant ces derniers mois est

quelque chose de fondamentalement nouveau pour la clarification. larceque,

survolant les marecages ecoeurants et prolixes du journalisme perdu dans

le terrible dilemne "mouvementistes ou vetero-marxistes?" et bavardag-es

similaires, les avant-gardes reelles ~ui se meuvent dans-le ~rand creuset

revolutionnaire du mouvement proletaire de resistance offensiye, ont

finalement commence a debattre autour oe la question essentielle: ~uelle

strategie pour la croissance de la revolution proletarienne dans notre, .
pays? ~ ~. ,.

N~us nous adressons aces camarades saas sectarisme, avec amour

revolutionnaire, mais aussi, touteiois, sans indulgence pour tout ce que

nous trouvons partiel ou errone ~t qui, ~ notre avis, est done un otstacle

dans le mouvement sur le chemin vers le co~munisme.

La lutte politique, comme la lutte theorique, est la precondition

dlune unite mOre, consciente et toujours plus evoluee; la craindre ou la

vivre avec angoisse est au contraire un sympt~me de rachitisme et de

faiblesse. Pire eLcore, cerriere cette peur oe la lutte theorique et

politique peuvent se cacher de dangereuses incomprehensions ~ur 1a nature

de la conjoncture que nous tra~e~sons, et c'est pour cela qulil ne semble
." ~. t- •

pas inutile de' reprendre certains discours.

2 - Durant ces derniers mois

these. Celle-ci: nous sommes

celle de la propagande armee

civile etendue.

Nous traversons donc une conjoncture de transition.--------------- ..
Nous devons pr~ter ceaucoup d'attention a la speciiicite et aux

contr~~ictions qui caracteri0ent cette transition, et ne pas sous-evaluer

le fait ~ue celle-ci pourra @tre relativement prolongee rtans le te~ps.

En fait elle depend autant de llevolution s~ructurelle ce la crise

capitaliste-i~perialiste, que de 1a eapacite subjective du ~roletariat

metropol'itain de se consti tue'r en parti co:nmuniste combattant et de

condenser son antagonisme en un systeme de pouvoir revolutionr.aire auto~

norne et actif dans tous les secteurs de classe et dans tous les cent~es.

11 depend ce l~ capaci te des forces revolutir.~:n2.ir€sde rarner les ::lasses

a la lutte armee, d'orFaniser l'avant-farre proletaire et les ele~.ents

les plus avances rle la clasf>e en oI'!'anismesrf:volutiom'aires de rr.aSf'equi

Boient a tous les orpanes eifectifs du pouvoir.

Ce qui apparatt c'est que le passa~e ~ la fueJre civile etendup nIest

pas une qurstion purement militaire.



.1. au contraire, est le terrain qui revttnt a l'ennemi. et :U:i~ .I

~epte par nous, sans autre initiative, entrarne une ende~isation

,affrontement mais pas une transformation des rapports de forces.
",1'

: 'La mobilisation des differ,entes figures (~ui composent le proletariat

ropolitain presuppose un prof,ram~e politique general de liberation, du
-r

de de productinn capitaliste, qui plonge ses raciries dans l'affrontement

pouvoirs que chacun vit dans son experience quotidienne.

La lutte theorique et politique pour la mise au point ce ce program~e

et pour la definition des orfanismes revolutionnaires de masse, est un

aspect essentiel de cette conjoncture.

Notre intervention se propose de contribu€r a cette clarification,

et po~r faciliter sa comprehension nous exposerons point par point nos

convictions.

3 - Ces dernieres annees est allee en s'organisant une aire de comporte­

ments antagoniques que nous avons appelleb mouvement proletaire de

resistance offensive.

Ces comportements ont engage de multiples formes politico-militaires

organisatives, et une dialectique hesitante les a liees aux organisations

communistes combattantes plus consolidees.

Dans l'actuelle conjoncture nous ne pouvons nous limiter a prendre

acte de cette heterogeneite magmatique en ffiouvement, mais nous devons

multiplier les efforts pour saisir les tendances destinees a crottre et

celles condamnees adeperir.

Le critere general qui parvienne a effectuer ce ~ilan d'experience,

ne doit pas ~tre invente et recite ainsi: tout ce qui exprime les

mouvements reels du proletariat, ,bien que partiel; tout ce qui est suecite

par des causes objectives profonces, est le nouveau qui se developpe et

se renforce.

Au contraire, les initiatives des [roupes deracin(;c, ~uelQue soit la

for~e qutils assume~t, pour aussi volontaristes et pureme~t Eubjectives

qu'elles soie~t, ne reussiro~t en aucun cas a se regenerer et a resister

cans les nouvelles conditions.

Mais on nd peut en rester la.

Les organisations co~munistes comtattantes ne peuvent eviter cette

dialectique, ni assister au balcon, avec fatalisme, a son developpemeLt.

Elles doivent faire cela avec la claire compr~hen5ion que le mouvement

proletaire de resista~ce offensive n'est pas une totalite tomog~ie

depourvue de contradiction, de mouvement, oe vie; ce n'est pas un simple

"terrain de chasse" dans lequel recruter de nouveaux militants.

Son epaisseur strat~fique est bien differente. C'est en fait la baEe

de masse politique et militaire de la ~uerre civile anti-imperialiste.
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done eonsaerer a eela la plus grande attention.

~~ - En eette oeeasion notre t~ehe n'est pas de reexpliquer l'histoire
~

,,ii"au deploiement, eomplexe et eontradietoire, ces eomportements antagon1ques

du proletariat metropolitain, dans ses diverses determinations, apres

69/70. Par eontre il faut au moins rappeller ses etapes. Dans la premiere

moitie des annees 70 la deeision de~pratiquer le terrain nouveau et

inexplore de la lutte armeß reste eonfinee a:des petites avant-gardes qui,

eonseientes de leurs limites et de leurs taetes, et sous le sigle des

Brigades Rouges, se eonsaererent a enraciner, avee une intense pratique

de la propagande armee, l'idee-force de la possibilite et de la ~eeessite

de fairedeeoller, dans les conditions specifiques de notre pays, un

proeessus revolutionnaire pour la conquete du ~ouvoir. C'est une donnee

de fait que leurs objectifs ont ete atteints, et, apres 74, avee la

maturation d'une crise profonde sur le terrain eeonomique, de nouvelles

formations sont apparues. Les Noyaux Armes Proletaires et, suecessivement,

Prima Linea.

La transformation des horizons subjeetifs des pr~letaires les plus

avances, se conju€samt avee l'explosion des contradietions soeiales

ineontrolables, crea entre 74 et 77 l'emergence d'une nuee de miero­

groupes qui, a partir de leurs conditions imT.ediates d'existe~ee, ont"
eherche~ a se projeter sur le terrain de la lutte armee, se maintenant

encore toutefois dans des vieux modes organisationnels et politiques qui,

garantissant en ap~arer.ce un fort "enracinement"dans l'usine, le quartier,

l'ecole, ne pouvaient en realite developper leurs pre~isses sans s'affron­

ter, dans des eonditions ce faiblesse stratef:ique, avec la eontre-offensiv€

de 1'Etat.

6 La plus grande diffusion de ce que nous avons appelle ~ouvement

proletaire de resistance offensive a cOlncide ainsi avec sa plus grande

faiblesse.

Cette eonscientisation a co~mence a c~e~iner au niveau des ~asses

durant le printemps 79, comme eonsequence de la plus decisive attaque que

les sbires de Dalla Chiesa ont e~erche a porter en accord avec l'executif.

Paradoxalernent, gr~ce a cette atta~ue inciscriminee qui est venue

frapper, en m§me temps que quelques co~battants com~unistes, de ~ombreux

bavards" fantaisistes, ecrivains, "retraites", s'est mise en route la

conviction de l~ur'fence d'une revision critique et autocritique ce

l'implantation strategique, de la lir,ne de ~ombat, des modes orEa~isation­

nels que les orfunisations co~munistes combattantes,autant que la nuee

armee des micro-groupes, avaient utilises jusqu'a present.

Une periode s'est ainsi ouverte, UD "debat" pour ainsi dire, dans

lequel, pendant que certaines tendances etaient soumises a une critique



",,- 1,1err' ••:),J!lt nouvelles exper1ences commen~aient a 1mpOBer des or1ent'ationB' ,.'
plus.ar..,. ;

,;'"

En p.rt1cu11er, fut cr1t1qu@e la tendance unilaterale de quelques

o.c.c. qu1 cons1dera1ent le m.r.p.o. comme une reserve de chasse ou

attelndre les,ml1lta.nts les plus mars. Bien sar, non seulement ceci

atfa1b118sa1t, dev1ta11sa1t, epuisait ces formations, mais, pire encore,

ne repo~~alt pas en falt a la demande et aux tensions prol~ta1res qu1

4talentl leurs orlg1nes •
.. ", --,.1:

.:~t'f~~:·.,En~conqu~~~t un militant de plus, les o.c:c. gagnaient seulement

"'il:,t111U819:o. .•d !'\U'lrenforcement effect1f. En reali te elles se barraient la

,'i~f&~i~~~;:e:O~~O:B c~~~:e~a~=:.a:::~c~~~:a::e m~~~~~::m~.l:vec

'C!-.J.~fA."'~.~.': ..)",'·.,':.~:.'~.~O.'.~,.\./,t,., de cons1derer l'archipel du m.rfP.o. comme un ensemble
d,':ti;o, ";',.,~'W1.:,~hypotnet1que armee rouge encore dispersee maisllsubstan-

;.. , 'l'':VF '~;"" ',,+

cl.i~~•.•.,.t; 'tt'~.'t·la~; ,
.: ' AU~~,O.Q~ca':;;·l·ob3ectif de reunifier, d,ans un schema organisa tionnel,.... ,,- I

CQl1lPl.t •.•·ces fragments, et de les diriger politiquement. Dans ce cas

prevalalt une optique mecaniste et militariste. Cn ctangea1t ici une

upossib1llte" en un "dejl llll, et on reduisait l sa pure determination

m11ita1re un phenomene qui reelamait son identite sur un terrain plus

large: celui du pouvoir.

Dans les deux ces restait etouffe le fait que cette zone de compor­

tements toujours plus large obligeait l une metamorphose, a un bond

qualitatlf, autant les o.c.c. que les miero-formations: que Bott mis en

.41acussion 1e caractere de l'interact10n entre les deux niveaux .. "

On note que se trouve ic1 avant toute chose le probleme du "saut"

au part!- •

. D'autre part, le caractere stable de cette zone en expansion de

comportements antagoniques, son irreductibilite au parti comcattant,

I'enorme "possibilite" que cela renferme de se transformer en une

articulation du pouvoir rouge, ne pouvaient plus ~tre depasses et toua

turent ainai eontraints l prendre acte du probleme et l mettre l l'ordre

du jour la question rle sa solution.

Naturellement ceci n'a pas cofncide avec un proeessus auto~atique,

simple, lineaire, et les convulsio~s de ces derniers mois -que les

habituels petita savants ont appelle IIrixes"- sont le temoignage de ce

travail fecond.

Du reste, 1e passage de l'enfance de la guerilla l son adolescence

ne pouvait advenir sans tension. La dialectique entre le neuf qui emerge

et le vieux qui disparait est toujours violente.

Si ce processus n'est pas acneve, les caraeteres generaux qui defini­

asent le nouveau comrneneent toutefois a se dessiner dans quelques



-,',

'experiel1C:ea,,d'avant-garde.

»e. recentes 1uttes chez Fiat a la "bataille de l'Asinara", a
I'encercleDlen\~,de. agents de l'ennemi dans les quartiers proletaires,

emergent/d;'nb~elles indications sur laffa90n de comprendre les oreanismes

en formation du pouvoir proletaire, SUE leur encadrement strategique, ses

principes et ses modes organisat10nnels les plus appropries.
11 appartient aux o.c.c. d'extraire le noyau de ces e~periences et

leurs contenus les plus avances et generaux, se redefinir par rapport a
cela, se l'approprier et pour 9a ·le faire vivre dans la pratique de

construction du systeme du pouvoir rouge.

11 est necessaire de souligner cette dialectique contre qui soutient..
que les organisations de pouvoir des masses se forment, dirions-nous, par

autogeneration spontanee.

5 - Cette convictioni na!t d'une profonde incomprehension entre ~tre et

conseience; deo la forme determinee que cette contradiction assume dans

la formation soeiale capitaliste.

L'~tre: eela veut dire la force de travail definie dans son emplaee~

objectif dans les rapports de production, si d'un c~te ce n'est pas une

totalite homogene et que ceci se compose de mille figures toutes exploiteet

et opprimees mais diversement placees en rapport a la production de p1us­

value, d'un autre c~te ee niest pas une "page [·lanche" sur la(1uelle le

dernier arrive peut ecrire sa version idyllique de 1a transformation du

monde.

FamilIe, langage, eeo1e, ~ass-medias, publicite, propagande, eglise,

parti, syndicat, mode, ont griboui11e les ebauches des ideologies, sc~emas

d'interpr~tation du monde, stereo~ypes et lieux-communs, dont l'influence

Bur la formation de la conscience et du co~portem€nt, apres Goe~e1s/

Rosemberg et la "theorie de 1a propa;:ande" elaboree par le national­

socialisme et reappropriee par l'i~perialisme, ~e peut plus' @tre i~noree

sans s~en faire complice d'une fa90n ou d'une autre.

La conscier.ee de~ proletaires ~etropolitains com~enee a ~tre

bombardee des idees-forces contre-revolutionnaires depuis le jo~r de leur

naissance. C'est un systeme de cages monstrueuses qui emprisonnent la

potentia1ite revo1utionnaire defir.ie par la position objective dans 1e

rapport de production, et duquel on ne peut se 1iberer qu'a travers une

dure lutte contre l'ignorance, contre les lieux-communs, contre 1a fausse

conscience, contre la tyrannie des ideologies.

Cette lutte - qui est une determination essentielle de 1a lutte des

c1asses - pour impulser la conception proletarienne de 1a nature ou de

1a ~ociete, la theorie materialiste-dialectique de la connaissanee, une

analyse historico-materialiste de r.otre for:nation soeiale et de l'imper-
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•.. ""
ialisrne, est UD necessaire precedent a une' action revolutionnaire .conscienhi:

et victorieuse.

Une lutte conduite en premier lieu par l'avant-garde polltlco­

mllltalre, qui etant en premiere ligne de la revolution sociale ne peut

qu'inclure aussi dans la transforrr.ation du monde objectif la destruction

de l'ideologie qui congele l'enorme potentialite revolutionna~re et, dans

ce processus, egalement ses propres residus d'ideologie.

O'est dans cette bataille - toute Interne au bouillonnant creuset du
••

I'rnouvement" - qulune ligne slaffirme en se demontrant plus adequate a
resoudre les problemes concrets poses par l'antagonisme proletaire qul

,se d~ploie et qua les autres lienes echouent, apparaissant en fin de

compte impuissantes et erronees.

Mais on ne voit rien de spontane dans tout cela, parceque si ce niest

pas une avant-garde qui assume tKI'objectif de donner une forme organisee

et concentree theoriquement, politiquement, or6anisationnellement,

militairement, aux forces multiformes qui se degagent des diverses figures

du proletariat metropolitain, celles-ci se dispersent inexorablement et

finissent par mourir dans le heurt v~olent et impuissant avec IIEtat

imperialiste.

La contre-offensive que les sbires de Dalla Chiesa ont dechatne ces

derniers. ~ois contre le mouvement proletaire de resistance offensive aura

ete salutaire si, au lieu de se larnenter sur la repression, nous savons

tirer toutes les consequences des nouvelles concitions.

Elle a cree, en fait, la possibilite plut6t que la necessite, d'une

double metamorphose qui investit autant les o.c.c. que leE actuels

organismes du rn.r.p.o. et les font reconnattre dans une unlque strategie:

la construction du pouvoir rouge.

Les o.c.c., pour requalifier leur fonction politico-militaire,

doivent se mettre en condition d'or[anis~r et diri~er sur le terrain de

la guerre civile anti-irr.perialiste des secteurs entiers et des couches

du proletariat. Le saut qualitatif des o.c.c. au parti se verifie sur

!e bane d'essai et non seulement dans la confrontation directe des lignes

entre organisations.

Les orfanismes actuels du rn.r.p.o. coivent prendre acte de leur

contenu essentiel, qui est l'exercic€ de la dictature revolutionnaire, et

par consequent de liquider les derniers residus d'economisme, d'immedia­

tisme, ce sectarisme, qui definisEent les conditiona de leur immaturite

sur le terrain du pouvoir.

6 - Notre propos demande sur' ce point une ouverture d'ordre strateei;ue.

La croissance du pouvoir roufe dans la metrOlJole imperialiste



>~'inc~rn. Bur trois points :eCiBifs qui definissent au contexte son7
origina11te, par exemple, par rapport a l'experience russe ou chinoise.

Primo. Celui-ci se consolide dans les lieux de plus grapde concentra­

tlon du pouvolr ennemi a l'inte~ieur m~me de son territoire et dans ses

institutlona elles-m~mes: dans l'usine capitaliste, le quartier, la prison,
l'ecole.

11 n'est Pas legal, mais porte sa legitimite dans le consensus que

spn action impulse.a travers 1es masses proletaires. Ainsi faisant, 1a
~ I , ,_ '

deienae de 1a ~~gallte bourgeoise en vient a ~tre definitivement expu1see

de la perspective du proletariat metropolitain. "-:'... .

.Le••?rganl~~es de pouvoir des masses,~n d'autres termes, s'auto-
1egalisent, en,exer9ant et imposant 1eur force organisee~ Le concept de

la"clande,'stinlt"de masse" se refere donc a la force par 1aquelle s'exp­

rime cette legalite proletaire.

En tait, si d'un cßte 1es organismes d.epouvoir des masses doivent

!tre clandestins, pour se protegerdes attaques de l'Etat ou pour garantir

les meilleures conditions d'attaque, de l'autre ils imposent avec l'offen­

slve politico-militaire elle-m~me un rapport de pouvoir, et donc une

propre legalite revolutionnaire, contraignant ainsi le pouvoir ades

niveaux de clandestiniteJproportionnels a leur force.

Secundo. 11 se manifeste sous la forme de taBes rouges invisibles,

de reseaux clandest~ns de masse, qui, actuant dans lES centres vitaux de

1a formation s6ciale capitaliste, assumeLt l'ensemble des objectifs

recherches par une revolution proletaire qui veut ~tre sociale, et

!nvesti~sent ains! tous les rapports sociaux, a partir de celui de prod­

uction qui est fondamental.

Pendant qu'ils attaquent, usent, desarticulent et brisent l'appareil

etatique existant, ils construisen~ les institutions stables de la

dictature proletaire, de l'Etat proletaire, et exercent sous forme politiquJ
theorique, coercitive, toujours plus decisive et etendue, cette dictature •

• Tertio. Pouvoir rouge et donc processus, rapport, systeme •
.Processus, parcequ'il se fabrique et se renforce lui-m~me a travers

la destruction du pouvoir ennemi•

. Rapport, parcequ'il existe seule~ent en tant que negation/destruction

vivante de l'Etat iroperialisteet du mode de production capitaliste que

.celui-ci garantit.

Systeme, pa~cequ'interieurement il se stratifie, en une dialecti~ue

articulee et complexe, de roultiples niveaux de conscience et d'or;-anisatio!)

expressions des figures multiples qui composent le proletariat metro~

politain et son histoire.

Le systeme du pouvoir rouge est precisernent la manifestation organisee



, 0, [.,,~ "',. utonome, articul'e et offensive de cette "unit~ du multiple" et ne ~I

," 8uppose pas de r~duction unilaterale de l'une ou l'autre de ses co~posantes

essentielles, qni sont: le parti communiste co~battant en formation, les

organismes de masse revolutionnaires, les mouvements de masse r~volution­

naires.

Entre autrezil ne supporte pas de s~paration entre le "politique" et

le "militaire" en aucune de ses formes d'existence, et ceci parceque la

forme et le contenu, dans la guerre de classe prol~taire de longue duree

pour le communisme, cofncident.

La defense de ce principe essentiel, dans chaque phase de la lutte

,revolut~onnaire et dans chaque organe~u systeme de pouvoir rouge,

cQns~itue une condition de classe indepassable pour la victoire.
-;'':;

7 - A qul redult le "nouveau" de l'imperialisme des multinationales a
l'emergence du "nouveau sujet r~volutionnaire"J a qui peut seulement

reconnattre (c"est trop bon!) que "rester attache aux idOles litteraires

et faire de la centralite ouvriere le discriminant strategique de tous,

sert seulement a maintenir les unites et les mythes, un ecusEon Qui sert

beaucoup en prison! mais rappelle beaucoup plus les bavardages de la

gauche autour des ann~es 60 sur l'i~~inente cnute tendancielle du taux

de profit •••"; a ceux-ci, nous voulons rappeller deux choses importantes.

La p2emiere est celle-ci: Pour maintenir "les unites et les mythes'

UD ecu qui sert beaucoup en prison!" nous n'avons pas besoin de pOlemique

de mauvalse foi mais de luttes r~elles et reellement unitaires qui

articulent le mouvement des prol~taires prisonniers, duquel nous sommes

une partie active et d'avant-earde, a toustles autres ~ouvements proletaires

revolutio~naires et en premier lieu le mouvement ouvrier, du quel - en

tant qu'org~nisation - nous sommes er-coreune fois une partie active et

d'avant-garde. L'"~cu protectif" est tout ce qui est: ~tre force de clasE,e

orgar.is~e ~our la revolution prol~taire; ~tre a la t~te des luttes eans,

les prisons CO,:1medans les usines, etre conEcient q,ueces luttes ont leurs

origines dans les profondes et puissantes causes objectives qulil s'afit

da comprendre et (!ulaucunrevolutionnaire ne peut de quelque fa90n oublier.

La crise de llilp~rialism~ niest pas seuleT.entle produit des luttes

mais a aussi a faire avec cette baisse tendancielle du taux de profit

que nos critiques retiennent au plus com~e u~e Question de tavar~a[e.

Causes objectives qui si elles ne produisent pas directe~ent de

revolution co~muniste creent toutefois les conditions de sa possitilit~.

Traduire cette possibilite en acte e1& l'otjectif des avant-gardes

revolutior.naires, un ob~ectif impossicle pour ~ui se l'efusea mettre cette

dialectique esse~tielle~a la base de ses ctoix politiques et stratefi~ues.



•~ Seconde question: centralite ouvriere ou annulation des differ~nces
entre "mains cal1euses","pieds calleux", cols blancs et 1e reste? lei i1

ne s'agit pas de jouer aux plus revolutionnaires mais de stabiliser 1es

caracteres essentiels de la revolution dans la metropole et specifiquement

dans notre pays. 11 s'agit de stabiliser ce qui est la force centrale

autour de 1aquelle agreger l'integralite de l'armee proletaire. Et cette

force centra1e, dans 1a formation socio-economique italienne d'aujourd'hui,

que1ques soient 1es desirs de nos subjectivisiKsstes, c'est la elasse

ouvriere des grandes usines.

qa l'est obje~tivement, dans le sens que le travail produetifeonsti­

tue en mIme temps 1a eondition essentielle de la reproduetion et la

tondamentalement possible negation du mode de produetion eapitaliste. ~a

l'est 8ubjectivement, pareeque les luttes ouvrieres, Fiat en t~te,

expriment depuis dix ans les eontenus les plus mars et avanees de l'anta­

gonisme proletaire.C'est des bases avancees de la classe ouvriere de

Pirel11 ou Fiat qu'en 69-70 est parti le signal et que s'est developpee

1a force pour mettre a l'ordre du jour la question du passage a la lutte

armee, passage rendu oblige par la necessite de maintenir l'offensive

dans les eonditions politiques de ees annees, caraeterisees par la

violente et sanglante contre-attaque que la bourgeoisie etait en train

d'organiser.

C'est encore la classe ouvriere de cnez Fiat qui, apres les dures

luttes de 73 qui aboutirent au "blocus de ;Ürafiori", a pose la question

essentielle: rompre l'encerclement et attaquer l'Etat!

C'est de Fiat, qu'aujourd'hui apres dix ans de resistanee victorieuse

contre chaque tentative, de normaliser la classe ouvriere, menee de fa~on

c~njointe par le patron imperialiste, les sj~dicats eorporatifs et par

les hyenes revisionnistes, deborde l'insubordination ouvriere dans toute

la vil1e, en une, encore emcryonnaire mais toutefois definitive, prise

de eon~cienee que la "classe ouvriere doit abandonner toutes ses illusions

sur les lois et les institutions de cet Etat rourfeois et avoir seulement

confiance dans ses propresfforces et dans 'la maturation de toujours plus

elevees expressions de lutte", eom:ne l'on t affir,-:1edans leur eom:r.unique

1es dix eamarades lieencies du "college de defense alternative".

Cu, comrne l'a ecri t rece:r.mentun ca:narade ouvrier de 'Fiat:" La guerre

existe et eomme proletaires et cOT.~unistes nous devons la faire; dire le

eontraire est ~~re avee l'ennemi. Je erois que e'est le discriminant qui

aujourd'hui se :!leta. l'ordre du jour. Je retiens que le propos sur le

terrain de la lutte armee est d'affronter avec serieuK et intelligenee.

Cela ne seandalise personne qu'un commando d'ouvriers en bleus donne

l'assaut au ~iege des vendu~ de la rue Btrthollet; en m~ne temps 9a ne



...~" , '" 1::".do1t pas.scanda11ser ou elo1gner qu'un commando de proleta1res clandest1n~tire BUr un pore •••• Dialectiser l'action politique et l'action ~ilitaire
, ,

veut dire aujourd'hui vraiment destabiliser non seulement le systeme mais

aussi l'apparell productif de commandement et donner du souff1e aux

actions de lutte qUi, combinees a 1a lutte armee, peuvent ro~pre l'encer­

clement qui se serre aujourd'hui autour des avant-[ardes revolutionnaires.

Je suis ~onvaincu que la question nIest pas d'entrer dans la ~landestinite,

mais de ehereher une confrontation politico-theorique avec'les camarades

des BR et de PL. Chercher a. chemiper sur des routes qui ne separent pas

mais qulvo1ent le mouvement proletaire se donner les structures pour

r~sistert contre-attaquant l'ennemi Bur son point le plus faiele, combinant
~'. , ..

188 ~euX'pr~t1ques en un processus unique: l'organisation du proletariat".
,':1"-"

· 9~'.tde oette consideration que les o.c.c. doivent partirpour,
construl~e leaorganismes de masse'revolutionnaires dans les usi~es, pour

definir un programme immediat qui, a partir de la critique impitoyable
de 1'uslne capitaliste, arrive a investir l'entiere or~,anisationde la

contre-revolution imperialiste. Ceci dit, nous ajoutons pourtant

'1mmedlatement qu'affirmer la classe ouvriere corn~eforce principale et

dirigeante ne comporte pasde fait la reduction du champ de l'initiative

revolutionnaire a l'usine, et ~a ne veut pas dire non plus sous-evaluer

l'importance des autres mouvements proletaires, comme par exemple celui

des prisonniers, des extra-Iegaux, des travailleurs des services, etc••

Noua ne pouvons fer~er les yeux, par exemple, face a la maturite

des contenus et,des organisations gui luttent com~e celles du mouvement

d8. ~:rol',taires'pris,onniers•
-L'eXperience des comites de lutte demontre concretement que cette

,fraction du proletariat s'est portee sur le terrain du pouvoir proletaire

et developpe Bon initiative offensive de masse en termes politico­

mllitalres contre l'Etat i~perialiste.

Pour conclure. Le proletariat dar.sles ~etropoles se presente comme

une totalite complexe et articulee a dominante ouvriere, com~e unite

contradictoire de ~ultiples figures, chacune de celles-ci dessine une

forme particuliere du rapport de production capitaliste; figures differ­

emment connectees entre elles au niveau structurel et, par conse~uence,

dans'une complexe conflictualite ideolozique et politique.

Centralite ouvriere allinterieur du proletariat metropolitain ne

veut pas dire etouffement de la specificite, ~ais realisation la plus

grande possible"de chaque inter~t a'l'interieur d'une condition otjective

unique, pour leur depasEement: une strate[ie de liberation pour le

communisme, calibree sur la force principc:le et dirigeante, la classe

ouvriere.



· ~ - Agir en ~rti dans cette conjoncture signi!ie en prepier lieu org~:ser

1es mouvements proletaires sur le terrain de la guerre civile anti­

1mperia1iste, donc promouvoir et favoriser la formation et la consolldation

des organes revolut10nnaires de masse, comme artic~lation du systeme de

pouvoir rouge.

Que1ques precisions sont cependant necessaires dans cette optique.

Avant tout, 11 va de soi que les organismes revolutionnaires de masse

ne doivent pas !tre entendus comme "oreanismes du parti" ou "courroies

de transmission", mais comme instru~ents de pouvoir du proletariat a

l'interieur desquels le parti opere en unite dialectique avec d'autres

militants revolutionnaires et avec les elements les plus avances et

combattifs de 1a classe. Les~organismes revolutionnaires de masse,autrement

dit, Bont a considerer comme organismes politico-militaires que les

proletaires se donnent a partir de leurs besoins reels et immediats.

Naturellement nous n'entendons pas reduire, en parlant des besoins

immediats, la question a sa pure determination economique. Ce serait une

operation perverse qui conduirait tout droit vers une conception anarcho­

syndicaliste de la lutte armee. ~iaisd'autre part nous ne cherchons pas

non plus a eluder la racine economique des poussees proletaires, puisque

nous est etrangere la croyance que les classes s'affrontent et entrent

en guerre entre elles exclusivementimpulsees par de grands 1deaux.

Le fait est que la crise economique et politique de notre formation

aociale est parvenue a un tel point de gravite, que m~me la lutte sur des

objectifs immediats entre desormais en contradiction ouverte avec les

tentatives de restructuration, que la bourgeoisie imperialiste c~erche a

1mposer par tous les moyeps.

Devant la debacle - affirment les patrons - l'inflation massacrante,

1e deficit etatique, le salaire reel des travailleurs doit ~tre abaisse,

1a pro~~ctivite augmentee, et,pour ceux qui ne suivent pas, une seule

perspect1ve: la corde du pendu!

Cela veut dire que la lutte menee par les proletaires pour leurs

besoins immediats, se trouve immediatement opposee au developpement de

l'accumulation capitaliste garantie par l'Etat qui intervient pour cela

avec tous ses appareils syncicaux, politiques, ~anipulateurs, policiers,

de guerre, pour la neutraliser et l'ecraser •.•ou, comme prefere Carli,

l'assommer •.

De la la necessite, pour chaque lutte cherchant a ~ffirmer les inter~t~

materiels et politiques du proletaire qui la mene, d'assu~er un caractere

de pouvoir et ainsi de realiser une synthese entre ses raiEons economiques

et les conditions politico-militaires qui peuvent en garantir la satisfac­
tion.
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Le "saut au part!" se mesure aujourd'hui avec 1a capacite pratique ~,

, de donner un debouche Orfaniset, sur le terrain de l'affrontement des

pouvo!rs, a cette contradiction; avec 1a capacite po1itique de faire

emerger du particu1ier le general 'etde faire vivre le general dans le

particulier. Construire le parti communiste et les organisations permanentes

de pouvo1r des masses, ne sont pas pour ce1a deux processus separes dans'

le temps et dans l'espace, mais deux faces du m~me prob1eme~ la conso11­
dation du systeme du pouvoir rouge.

Mais encore, 11 y a deux dangers aux aguets dans ce parcours et nous

voulons les denoncer.

Le pre~ier ,consiste a ne pas savoir cueillir le caractere d:mamique

des o~ganisme8 r'volutio~naires de masse en formation et ainsi ne pas

volr que la direction de leur developpement est definie par la phase

8ulvante revient}a penser deja deployee la ~uerre civile anti-imperialiste.

11 s'aRit d'une deviation economiste .

. Le deuxieme est de confondre cette co~joncture de transition avec la

phase, non encore mare, de la guerre eivile, ee qui eomporte une sous­

evaluation de l'objectif decisif du moment, e'est a dire la conQu~te et

l'organisation du proletariat dans la lutte armee. 11 s'agit done d'une

interpr~tation subjeetive et aventuriste des aetuels organismes revo­

lutionnaires de masse en formation comme elements deja operationnels de

l'Armee Rouge. Ceei est une deviation militatiste. La definition de nos

objectifs aetQels ne peut toutefois ~tpe issue de l'individualisation de

la caracteristique dominante de la phase suivante, la n~tre etant, eomme

nous l'avons vu, une eonjoncture de transition.

Dans la guerre civile anti-imperialiste, la earaeteristique dominante

du programme politique general sera l'anneantissement de la force politieo­

ml1itaire de l'ennemi et l'offensive stratet.iquepour la eonqu~te du

~ouvoir politique. Dans ce contexte la fonetion dominante des organismes

revolutionnaires de masse devra ~tre, pour eela, eelle de l'ar~ee rouge.

Definir les orfanismes de masse en forT.ation,cans l'actue11e conjonc­

ture de transition, co~me elements en for~ation de l'ar~ee rouge, veut

souligner le caractere dynamique de ces or~anisTlespolitico-militaires du

pouvoir proletaire et la tenrance objeetive cui caracterise le mouvement

polltique des classes de notre epoque, e'est a eire la tendance a la

guerre civile anti-i~perialiste.

9 - Nous devons enfin repondre a quatre questions principales:

Contre qui, co~ment, avec quels objectifs, dans quelles directions,

.decha!ner la force revolutionnaire aceumul~e ces derni~res annees par le

proletariat metropolitain?

11 ne nous appartient pas de tracer les grandes lienes d'un programme
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fait ce qui

nous le feronsl

ne le ferons pas. Nous dirons en

definition d'un tel programme et

des demandes a peine formulees.

politlque general, et nous

apparatt essentiel pour la

rapidement, en repondant a

Contre qui?

Contre l'Etat imperialiste dans toutes ses articulations et dans

toutes ses determinations. De chaque sujet proletaire contre l'Etat

parceque c'est la la contradiction principale pour tous.

Contre l'executif, matiere grise de la contre-revolution imperialiste

sur. to, l~s plans •.
\,.' .O.utreles "culs de pierre" , inamovibles fiduciaires des patrons,'.~" . I .jt •.

'~~,~~,{,;~!~~.!n'~;'lestrames les plus sordides dans l'o:nbre des ministeres •

:'~:5:}~~~~~~r8 'les-cliques des puissantes multinationales qul, sous mille.,' ,_.:t*-.,,~,...•••.',', ,. ," '.~ •

tp~•• occultea, maneuvrent les leviers du pays et de l'Etat, afin de
?... ,,~. - .~,~,', J

presser avec ~a plus-value jusqu'a la derniere goutte de vie des proletalrE

Contre l'appareil judici~ire, carceral, mass-mediatique, les courroiec

de tranB~ission, les maillons de la chatne du pouvoir qui etrangle et

atouffe chaque proletaire dans chaque heure de son existence.

Contre "l'Etat dans l'usine", c'est a dire la hierarcilie du com.'llan­

dement et du contrßle administratif et la bonzocratie syndicale qui,

pendant qu'elle co-gere la contre-offensive patronale, perd toute lagiti­

mite proletaire et masque son rßle structurel contre revolutionnaire .

.Contre la Democratie Chretienne, le parti-regi:ne, l'epir.e dorsale

de l'Etat impertaliste.

Contre les hyenes revisionnistes," qui, dans une fonction complemen­

taire et subordonnee, s'affairent desesperement a construire le consensus,

avec la politique de l'executif, par l'uni~ue fa90n desormais poseible:

en organisant la delation contre tout dissident.

Comment?

"~n encercla~t les encercleurs" selon la dirctive "frapper au centre

et desarticuler, assieger et epuiser, les tentacules peripheri~ues".

En contraignant l'ennemi a fractionner ses forces et ales disperser

sur tout le territoire de fa90n a pouvoir enfermer entre mille a~~eaux

chaque uLite avec des forces supfrieures et l'ingurgiter bouchee apres

bouchee!

En transformant les centres vitaux de l'hegemonie et du contrOle

imperialiste en ses points les plus exposes et vulnerables; et ceci en les

minant de l'interieur avec des r~seaux offensifs et invisibles et en

construisant autour de chacun d'eux un etat de siege permanent.

En se mouvant par des campa{:"nesoffensives en ondes successi ves.

La guerre de classe proletaire est une guerre sans quartier qui se

mene 24h sur 24h et sans la treve du week end: ou eue soit l'enr.emi - dans

,"l'usine ou a la maison, en caserne ou en ballade - il doit se sentir flair~

t..",;" ..~-~'.~~,.".'."i~i: ./'t.~

....0.;
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"sP1onne. expose aux plus fantast1ques et irrevers1bles p1eges et

embuseades.

La jungle metropolitaine doit devenir mn territoire d'1nseeurite

1mpratieable pour eh~que eontre-revolutionnaire et'l~ youvolr lefal de

l'Etat doit trouver dans le pouvoir legitime du prol~iariat son implaeable

fossoyeur!

Avee quel objeetif?

Construire dans eette attaque le systeme du pouvoir proletaire,

aeeumuler des forces revolutionnaires, desa+ticuler, effriter,~puiser la

resistanee de l'ennemi; renverser peu l peu le rapport de force, p~Bser

de l'actuelle phase de rlefensestrategique l la nouvelle phase d'equillbre

stra·teglque.

Ceel veut dire que la propagande armee reste l'aspect principal,

m~me si dans eette conjoncture nOU8 commen90ns dejl l mettre en oeuvre

la liEne de eombat inspiree par la p~ase suivante.

Kala,ee serait une erreur de devancer le temps, de na pas construire

patiemment l'ense~ble des instruments poli~iques, organisationnels et

militaires indispensables pour affronter 1e "saut".

Ll sont les lois de 1a guerre qui ne peuvent ~tre ignorees sans nous

rendre eandidats aux plus ruineuses defaites. La possibilite d!une

trajeetoire revolutionnaire se transforme en processus concret l la seule

eonditlon que l'avant-farde sache effectuer ses choix sur la tase d'une

eonsideration avisee des reelles conditions objectives et sucjectives

entre I••quelles elle se meute

Aujourd'hul, l'objectif principal est la conqu~te et l'organisation

des masseslsurle terrain de la lutte armee.

Dans quelles perspectives?'

Dans la perspective de detacher le maillon Italie de la e~atne

1mperialiste, sans pour eela la placer dans l'aire social-imperialiste.

D~rriere les frandes puissances s'est ouvert un rra~d espace,

aujourd'hui, dans l'aire de la ~.edit€rranee, l'es~ace du non-alignement.

e'est iei que notre pajs devra trouver sa plaee pour reconstruire

dans lepadre d'un effectif inter~ationali~me proletarie~ une nouvelle
situation dans la division int~rnationale du travail.

lei, aux cOtfs des pays qui construisent des for~es nouvelles et

originales da de~ocratie populaire, ensemble avec les peuples eTlergeant

des tenebres de.la domination et de l'exploitation bestiale de l'imperia­

lisme, Hiiest possible une qualite differente du proces de croissance des

forces productives, une transformation radicale, d'autant que desormais

necessaire sans delai, de~ rapports de prorluctionde la vie materielle

et sociale, dans la direction d'une socifte co~~uniste.
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~:Testet:~cette perspective est rendue toujours plus necessaiee par'f1~' ,

1a me~~ de lUerre que l'imperialisme, incapable de resoudre sa crise,

fal~':p'~~r sUJt'~a surface planetaire en ebulli ~ion. Seule la montee de
, 1a r~VO~1JpD proletaire pourra s'opposer au m~litarisme agressif et"". ," --~', -.,~,~ .. "

'fauteur,t'Jleguerre de la bourgeoisie imperialiste mourante •.-' "',j_".<\J

)5"1l1e 1a vlctoire de la revolution pourra resti tuer 1a paix et une

perspectlve evoluee au developpement de notre pays!

Turin, le 7 decembre 1979
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